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CINQUIEME DIMANOUIfl APRES PAQUES

<.jemi, XVI, ')

ILa prièere est l'elfli isioni (le not re cSurn tonut en tietr dans le
n3uiit de D ieut - elle dloi taiita( licr tolittes les puissances de notre

an l'amour éternel. A ce poinut (le vuie, celle est une comimu-
"'On ntinuée, perpétu ée. Mais il n c suffit pas de pron oncer le

li0r1i de Jè.snis-Christ pour obtenir ce qu'on demande ; il faut
< lite les sentiments dle J ésuts-Churist soient les nôtres, et que notret<0 soit tel lemen t con forme à la sien ne qune, sous l'oeil de
n(Otlre Père céleste et devant le trône de grâce, notre nom de
elhtie se confonde en quelque sortle avec le nom de Jésus-
el'ist. Alors nous prions réellemienît ei sorn nom ;et les prières
6tgnéée par l'Esprit de Dieu obtiennent tontes les grftces.

U.Le divin Maître,, eîî unissant. nos prières aux siennes, leur
a Onféré uine sorte (le tonte puissance ;car rien n'est iînpossi-

ble Î, la prière (le l'âme quni croit. Elle possède la clef' du ciel;
ell Ou )'vre les trésors du cSunr (le Dieu, elle puise àt la source des
g~ees,. Remarqu ons cependant que, lorsque nous prions ait

11M(e Jésus-Christ, lnons lie demandons jamais ait Pète céleste
q1ue ce qite le Fils de D)ieuî demande lni même ; noes suppliques

slauraienit avoir pout objet que la gloire de Dieu et le bien
ailles.

La grâce la plus désirable, c'est l'accomplissement deï désirs
e Jésis-Clurist. Cette g~râce î'en fîrntle touites les anttes ; et si

0(18t la dematî-Ions, itolts setotîs exauces.

cmir de Matie est, apri-s celui de soi, Fils, le plus digne
n"Wtuai te que la divinité ai t habité dans '.iv's

1. DI, NMA<;C.ABlTl).

'rue les fois que J'entre dans mn lieu consacré à Marie, je
par ui tressaillement de coeur que je suis chez ma mère.

[ S. Fils m, SAfI us,



NCTRE TRES ISAINT PERE LE! PAPE LEON XIII

,AU 4ÈLtRINAGE

<Votre- 1 résence et vos paroles, très chers 'is sot Pour
Nous-l'e ,su.jet -d'une vraie et fortifiante 1osl £sn e'Éai'-
lations, catholiques des. Italiens- ont à Nosyeuzx.une 0aé 'é
ciale, 4. cause des liens Ltut pairticùliers qui lesK'unissent-au Poul..
tifefromain,,et. plus encore- des conditions diffléiles,.qte leur
créent le -onflît existant entre l'Italie offidiell'e et--la papauité et
l'àltitu d- hostilç prise par-celle-là contre celle--i.

ý.Parmùi lès.graves sôllicitudeà dix ministère.-aotiu u
Nous exerçons, l'une des -plus amères et des plïis.pôignantes est

.celle qui concerne les conditions de 'l'Eglise en- Itàlie, Ia-rèigion .
.-et la -foi du. peuple italien. Que'si toujours n~ous:-avons d4 sig.na-
1er les périls qui la menacent, aujourd'hui -in»oü 2s avons uii'..-notif
.d'auta *t plus juste dle le faire que, depui s quelqià 'teups Ces,
perils sont devenus plus. graves.

U"Ls faits.d'ailleurs parlent d!eux-méèmes. La gueire..quej-pa-r
esp'it de haine satanique, les.sectes dirigent çontie la religion
catholique 'est ouvertement.souten ue ici -par les pquvoirs.publics,
lesquels se sont p.ubliquement déclarés-en faveur de 'c'ésmeènes-
.seçýes. Les lois, les. actes qui,. -de près. ou- de 101 og~ oncrent E
gl]ýe*et la religion sea font iGi.sous l'inspiration directe des-7'etes,
auxquelles tout obéit.. Il -est, .en effet, d'unie évidence. à Dgible
que les actes -du pouvoir public dans -la politique 'ýonceÈnant
V"Eglise répondent pleinement a' leurs aspirations et à leurw. cou-à
paâles desseins, qui désorm ais..ne sont plu§ unmi .yitèýe-pour per-
sonne. Il sult de rappeler les -articles, du nouveèp -èd on tre -

le clergé', lèsscandales du niois- de'jùin ýdeirner, le 'discours de
'Palêrme, lI& loi proposée sur les Oriuvres,. pies et -les autres qui
sont en. prépaation. C'est la continuation de la,.gue1Te qui fut
coimnieàLée ýar la destt'uctiow de 1 souveraineté -civile -des
Soilverains-;Pouitifes et qui, :ail coui-s de leêuins~tmP
festée- de plup -én pliqs Jel)e qu'elle etgit dès le .couMoenceneu



danis les intentions,des .agitatetnrs, une guerre à. outrance et sans
trêve contre la. religion et contre l'Eglise de Jésu's-,ChrisL,

Eln Présence de cet é'tat de choses, le devoir s'im-pôse ux ca.-
ilioliqtqes'italiens de- se montrer tels «uils sont;- à. visage décou-
vert, et de tout affronter et endurer pour conserver-,l'inestimable

-4réor d la oi. lne peut y avoir aujoJurd'hui que deé ap

nietteniert tranchés,. , le camp des cathôliqùes résolus à Tes-
ter toujours unis et à- tout prix aveoles évêques, et-avec. le--Pape,
et le carn)p ennemi qui lès com.bat. Ceuxi quis par lâcheté, gi-i
Épient de <se montrer et qui aiment reste rere les deux -d.amps
%vonit 'grossir par là-mêmte, d'après la parole divine, les rangs -des

"Aussi.ne, pouvons-Nous faire moins, très chers Fils, qtie &a
vous féliciteri sincèrement et. dapprécier comme il -convient.-vo-
tre hlomimage, -la profession ouverte de'votre foi, les.protestations
de votre parfaite- unioén avècNoijs. -

"iPar là,- -non- se ulemneii vous -remplisse .i un. devoir -sacré de
religiain, niais, vous dorixîez--aussi- là- jretive que vous êtee- les
amis .les plus -Sincères de votre -pays. Nous.. savons qu!iI-existe
des gens qui vousaccusent-de ce -chef d'en être- les?. -ennemis;-
mais si l'ndi nr vu1t-o cua

tendent ~ 'ndtjuger dà près les- faitsete-ostvoacs-
tercosiëe quels Èervicès rendent-à lItalie -ce-ux -qui1 pré.%
tedn tre seul-, à l'aimer. --ls. mettent tout en;-oeuvre 'Pourdé -

aie ucoeur des Italiens la. religion, preÛierMbien, ou plutôt
trésor d'itmenses biens pour lès, Etats-_de-mêrnie-que pour les
inidividuùs, et -sans laquelle cibulent lés -fondements dýala- -sociét6-
humaine. Les,, bonnes et saines meurs,,de:l.apureté«-desquelles-
dépiendent,. en grande partie la prospérité. dés familles et Ii .-for.çe
-aes nations, se cor-rompént-pr-ofondétÈnent de -jour en jouz, parý
l'affaiblissement du -sentiment religieux qutien. est l'âmeet le

[rutien ; -et sil'on ajoute à. cela lés. causes, -siý fortes et, a i nom,-
breuses--de- perversiýon.par-ra-liceince*en tout ordre4de- Çlf$eS, il..
-a vraiment de- quoi* rester -,épouvanté an ujt des géjàéra-..

tions Ü. venir. - - -

Nou&* ne, parlons pýas du bien-être, iii -de la prospérité aé
ielle,car tout le m bnde voit à-quelle misérable condi tion elle est

réduite. - --

tOr,.' Nous -le 'demandons,,qui eUt.ce qui aimele plus-et 'le
mieux 4'Italie ? De ceux -qui- la veulent religieusei dae- bonne
Moýu$ 4lorîssante etL bénie ae Iiu, ou deý ceuix qui - seff'orceri-



delu rvi tut~ essorces de bénédictions et de pi-ospérité ?l
De ceux qui la veule.t'en paix avec le Pape et avec l'.Egt-fise, et
per là même aimée et respectée àu dehors, ou de ceux qui sel
plaisent à attiser dans son sein le plus funeste des conflits, quil
eni affaiblit. les forces et l'expose continuellement de la part des
ennemis aux plus graves périls ? De ceux quV la veulent fidèle
à Dieu et à la,religion de's ancêtres, ouî de ceux- qui la livrent en,
proié aux sectes, dont, la malfaisante influence finit par déchai-
iier les passions des iultitudes et par laisser la société saris dé-
fense contre tant d'éléments subViersifs qui -prévalent ? A qui a
du bon sens defaiî'e la réponse.

C'estpourquoi, -très chers Filjteinez-vouis de plus en pl-us unis
à l'Eglîse et au-Pape, en vous laissant guider par les deux plus
nobles amours, dcliii de la religioii et celui dedla patrie.,

Les devoirs que Nous avons naguâre rappelés et i n iltdqés à
tous les catholiques, c'egt-à-diÈe l'amour de lglsl'attachie
nient à -la foi, le courage-de professer la foi et de la défendre,
l'union avec 'Nous et avec l'EpiscJpat, la concor-dè.deseiti'nienits
et d'action, -léducation chrétienne des enfan-ts, ces devoirs-, en

-cette solennelle circonstance, nous lès rappelons et inculqu'ons
de nouveau à vous, qui- êtes les plus près de tous de ce Siège
Apostolique et qui'avez â son égar.d des devoirs-plus particuliers.
i emplissez-les avec une constante fidélité,'en témoignag'e dée-les-
pect au Pontife romain et-d'obéissance à l'Eglise. Inispirez-vous
à l'appui des nobles exemples laissés par 'le vénérable* Luxa go,
donitvous .'avez rappelé tout à Theitre le souvenir, et pat, tant
d'autres .héros dont l'italie,grAces.à Diéu, a toujours été la mère
féconde. -

'< Enfiui ayez grandement à coeur Notre 'liberté et l'indépeui-
d rnce vraie 4ue Nous. réclamfons et -réIélainerons toujours -pour
Notre ministère apostolique, et dbnit la sauvegarde consiste dans
une vraie et réelle souveraineté.

".CCes paroleq, chers Fils; gravez-les prufond'ément dans vos
coeuir,, empôrtez-les et répandez les dans vos paysé Emportez-y
aussi'la-béniédiction apostohiqtie qule Nous codosavec -une
vraie effuision, d'amour- paternel à vous tous ici présents, à vos
çercles, à vosjfarilles ýet-à tous'les catholiques italiens."



L'ASCENSION

Jýt Oum hoc dixisset,1 .viderktibus Miis,
elevatus est.

- Aprùs.qu'iteût parlé (lk. la sorte,' il fût'f en levé ù leur vue vers le ciel.
(Act. (les A1pôt., cI 1)

P~ourquoi le Sauveur du monde découvre-t-il aujourd'hui sa
jçloii'e à ses apôtres, et pourquoi veut-il qu'il soient témoins dle
son ti-iomphie, -après avoir été témoins de ses humiliations et de-
sas souffrances?1 CeU&e que9tion, chrétiens, n'est pas diîtWle à
résoudre ; et- vôjtis jugëz aisément que -le Fils de Dieux voulût
par là les affermir dans la foi, qu'il voului les prémunir- contre
lirs dangereuses tentations auxquelles ils devait être exposés,
qu'il voultdt l'es préparer aux .persécutions et aux croix, et. les
rendre capables de souitrir eux-mêmes comme lui, non seulle-
muent avec patience, mais avec joie. C'estpour- cela. qu'il se fait
voir à eux dans -totit l'éclat de sa na.Îesté ; c'est pour .cela qu'en
lotir donnant une si sensible et si haute idée de c séjour bien-
heureux où-il. va niar q .er leurs pla'ceis, il'les ýemplit d'une cl6u-
ceur intérieure et toute céleste -qui les, retient sur- lk rnontàgrie,
lors mn'me qu'une nuée leur a fait perdre de vue leur divin
Maître. En sor-te qui'l f'aut que deux. anges, descendent exprès
pour les retirer de cette profonde extase où ils demeuiýraiënL plion-
grés, et pour les renvoyel- à leurs, tr&aax apostoliqes _; Rcce duo
vcri astiterunt jurxIà illos inz vé'sIilis, aibis, qui et dixerivit :1'iri
Gal-iloei, quid stis aspicientes in.'Molum (Act. > )

Appliquons.nous ceci, mes chers auditeurs :car', en qualité de
chr'étien- S, -ce miystère nious regarde, et il doit operei- en- nous- les
mêmes dispositions que dans les apôtres. En affet, il y a paurmi
nous des tièdes et -des lâches dans la volé de£ D)ieu, et il -est im-;
portàiit.e les animier. -11 y en a qi gémnissent sou.s 1le poids des,
adversités et des misères bumaines, etil:-sagit de les consoler.
Peut-être y en a.t-Il. qui, joiiissairt d'une trantqu ille pro'(spérité,,

Lsont sur lepoint de tomber dans des. élats d'aiitnt Plus àflli-
geants @etplus doufloureux, qu'ils les prévoient mo~ins, etje dois
les y 4isposÔr- Or, en voici l'excelleni ujoyen. Nous attendons
un Sauveur qi. comme d!sait-le grand- A.pôtre, transformera
'notre corps, ét le rendra, tout vil-et tout abject qu'il est, confor-
me il son corps. glorieux: Salvalortrni expectainus, qui relorrnabil

k 
1



eotfpus humilitalis flost rie conflguratum corpori claritatis SUie (1 1]1Î.'
lip. 3). SNon seulemenit nous l'attendoiw, niais éclairés d.es- vives-,
lumiètres qui rejailý.i.,sent de son humanité sainte, ious le voy.
onà et n~ous l'admirons. Voilà l'objet de nos espérances, voilà We
sujet de notre c>nsolation, voilà ce qui doit aEtimer notre fet.1
veur et soutenir notre courage :la vue de ce St.iîveur couronné"
de gloire, l'attente de celte gloire dont il nous assure la posses.'
sion. Car nous sommes déjà, selon l'expression de saint Jean,
les enfants de Dieu :Nunc sunius~filii Dei (i. Joan. 3 ), et nous sa.
vons que, quant Jésus, Christ viendra à la -fin des siècles, et qil';,'
se montrera dlans la même gloire où il parait en ce jour, nious.

seirons semblables, a** lui .Scirn4s'. quonilam, cùmn apparucrit, sini*-
les el erîmus (Ibid.) C'est là, dis-je, ce qui nous 'doit rendre fer-ý
vents 'et patients; ferve.nts dans l'accomplissement de nos de-ý,
voirs, patients dans les afflictions et dans les. maux qui n.oiis ai,-:
rivent par l'.ordre de la -Providence. INoil dessein est donc de%'
'Vous parler de la gloire du ciel, et de vous la proposer comme~
le motif le plus tou.chant, le motif le plus propre à faire i mpi-es-,
sion suÙ vos coeurs et à vous faire tout entreprendre et tout suip-
porter dans la- vie. 4'ai beso-in de la gx-ace.'du Saitit-Esprit, et je:
la 'demandie par l'intercession de Marie. Ave Maria.

Isaïe l'avait dit, et saint Paul, dans les mêmes termes, flQUisý

ra déclaré, que l'oeil n'a poiht vu, qune l'oreille n'a poi n t en Lendi;,ý
et que le coeur de l'homme n'a jamais conçu. -ce que Dieu, dans"
les trésors de sa miséricorde, a. préparé pour ceux qui l'aiment:
et 'qui le -servent. Après deux témoignages si authentiques, il'
n'yb a poiht de prédicaieur de l'Evangyiieqipis, asfmr
té, entreprendre -dedoniier à-ses-au-dileurs une idée juste de la
gl .oire: du ciel. Mais aussi, dit saint Ch rysostôme, le prédicateur
a-t-il. en cela même ungrand avantage, puisque ilimpuissansee
où 'il est -réduit, est justement l'idée la plus haute, la- plus. vraie.':
la.plus exacteque nious puissions avoir sur"i la terre et qu'il puis
se donner de cette-gloire. Ne faisc,,s donc point aujoui1dhuiiý
d'efl'orts inutiles pour comprendiie une, gloire dont la plus- essen-
tielle. propfiété est d'être incompréhensible. Il nous doit suffire.
de la connaître comme 'nous connaissons Dieu,cest-"à-dire, deï
savoir de qu'elle.est, pa'rce qu'elle n'est pas. 'OP, nous le savons,',
et j'oserais même ajouter que nous le sentons, lorsqu'il nou's ar-i'
rive, en contemplant l'univers et le bel ordre des créatures quii]
le composent,. de -falre cette réflexion auSsi touchante qute.solide:;



Tout ce que je vois n'approclie pas de ce quie J'espère; et-tout
cà que j'admire en cette vie, n'est q uune ombre ob§cure et con.-
fuise de ce que Dieu m-e destine en. l'autre. Car voilà, chrétiens,
la pin'- excellente notion que nous ay'ons a nous en, former. En
Aete~I c'est ainsi que saint Augustin, vroyant la.cour des einpe.
reurs'de Romne si ýpomnpeuse et si ina'ghirtique, se'rlguiait par-pro.
'portion là- maf'nificenceet la beautë de la -edur céleste.. C'est au
.-i qu'au milieu.. des cérémonies les plus augustes, il s'écriait:

Si hc 1m ~îlcha sut, ualpsè~ ? et si 'hie quantus ipse ? Si
tout ceci est si brillant, si grand, si surprenant, que sera7c<'dc
v.ousi 0 mfoù Dieu ! et c.'est aini-i que nous en ,u«erions .nous-
mêmes, si 'nous ne nous laissions pas éblouir au vain ëélat du

monde, et que n.ous sussions, commie ce grand saint, nous élever
des grandeurs visibles et. mortelles, aux grandeurs invisibles et
éternelles. Mais, encore une foisÎ-tenon*s-nous-en Î. la ilègle du
Saint-Esprit, qui nious défend de chefcher ce. qui est au.:dessus
de nous, et qui nous ordonne d'être att *enti rs à ce que PEieu-'de-
mande de nous : Alliora- lée iù * quxsie 'ris; ised quoe proXepit tibi
Deus, illu.' côglia seie'~cl.3); c'est-à dire, sans avoir *une
-vainie-curiosité d'appréndre en quoi consiste la gl&ire, 'des 'bien-
heureux, itistiisons-nous avec humilité de ce que -nous devons
faire pour y parvenir. Le voici-, mesý chers auditeurs, -'-il n' ya
,personne qui ne doive se l'appliquer. Le iSaiuveur du, nionde
nious fait conat',par son -eiemnpl'e, que cette gloire- est n
i-éconipenise, et il uous.fait au uiême temps entendre qte Cet te
rééompen.se est stir oui Jle f11ruit et le prix des s oiiWra nces. Ar--
tons-noiîà à. cesdcîi pensées, et 'faisorts-'en le pa'rtage de ce dis-
cours. Cett e gloire où. -nous appelle après lui Jésus-Christlest
une récompense, il fautL donc la mériter.* Cette récompense .eàt-
surtout 'l'e fruit et Id prix des souffrances c'est donc en p'articu -
lier par'le 'bon usage d:s, go;.'ffeances qu'il la faut rnéi'itern Ainsi
te l'ils de Dieul'a-t-il méritée.lui-mêm e. Et-'vôilà-en deux-mots
ce qu.7il nous a révélé de notre gloire.future, et ce qyu'i1 .iloxi est
nécessaiire de ne pas-ignorer. Touit e reste"sout choses ineffables,,
mystères.cachés,secrets qu.il n'est pas-pe'rmis- Tnlme,- à saint ,Paul
de nous découMxr, t.qu'il est beaucàà~p 'moinis eu mion- ypouvoir
de vous exriliquer .: rcana' Verba, qux non' Ucet hom'ni loqui (il
Cor. 1-2). oRÂO,
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SOUVENIR DE LA PREMIERE COMMUNION

C'était au déclin d'un beau jour d'été. Sur le bord de la mer,
la brise rafraîchie Ou soir faisait oublier les ardeurs du jour.
Tout était calme et'presq'ie recueilli ; on eût dit que la nature
se faisait silencieuse, comme pour écouter. Les flots immobiles
réfléchissaient merveilleusement les étoiles, qui commençaient
à briller cans l'azur obscurci du firmament.

J'allais salu,'r au passage tiifvieillard, tn ami, et, peut-être,
passer outre ; ,mais il m'àrrêta du regard et du geste. Je pris
place à ses côtés, sur un rocher qui -dominait la mer immenbe.
Et. nous nous taisions, tous les deux, comme si nous avions
craint de troubler ce grand 'silence. .

C'est là que ce bon vieillard me parla pour la dernière fois'
Et il y avait dans sa voix émue,cet accent qui se retrouve parfois i
chez le poète qui va chanter son dernier chant. C'était comme
le dernier accord, comme la note mourante d'une lyre qui va se
briser

*

Tout près du dernier de ses jours,.le vieillard chantait le jour
de sa première communion

Pendant bien des années, il avait vécu loin de Dieu ; mais, en
reprenant sa place dans la maison du Seigneur, en se r'etrouvant
au mikieu de l'assemblée des fidèles,il avait éprouvé l'impression,
d'un voyageur heureux de son retour au foyer. Il n'avit jamais
eu le goût du vice. .Dans'la société des hommes qui vivent loin
de Dieu, il s'était toujours senti comme en pays étranger, et le
mal de son pays le tourmentait.

Je me rapjelle encore, me disait-il, èomme si IA souvenir
en était tout récent, le jour 'où nous entrions en retraite.- Nous
étions bien Pombreux, dans la grande paroisse. Mais tout le
mondé était frappé de notre attitude ; notre Lon curé lui-mêrne
en était tout ému. Nous semblions n'avoir plus rien de. la légè-
reté de notre âge. Nous passions dans les rues, graves, recueillis,
comme dé jeunes chrétiens .qvi connaissent le don de Dieu e,
qui compren'nent la grâce qui va les visiter !

Le prêtre qui noüs parlait est encore, après soixante ans, de-
bout devant mes yeux. Jamais je n'ai pu perdre-le souvenir de-
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son zèle, de son accent, du désir gti'il avait de nous rend'è
meilleurs et de marquer au fond de notre ·âme, d'une ineffaçable
empreinte, la mémoire de ces jours bénis 1

Nous étions tout jeunes,et le saint prêtre nous faisait entendre
les plus hautes vérités. Il nous parlait des jugements de Dieu,de
la mort, de l'en fei ; car la crainte da Seigneur -est le commence-
mènt de la Sagesse, et il faut opposer une digue puissante à-ce
mauvais flot qui s'appelle le péché. £l nous montrait les langois-
ses du pécheur, les joies du retqur à Dieu, l'efficacité merveil-
leuse du repentir ; les douceurs d'une communion bien fait-es
grandeurs.dè l'Eucharistie.

La retraite s'écoulait douce et féconde pour nous. C'était, déjà,
la veille du grand jour .; nous allions recevoir, avec l'absolution,
le pardon- de nos fautes.

Jamais je n'oublierai l'heure où pour la première fois, môn
confesseur, assis au saint tribunal, éleva les nains au-dessus de
ma tète et prononça la parole qui délie, la sentence de l!absolu-
tion. Il me semblàit être, non pas à l'église, mais au calvaire.
J'entendais la foule éclater -en blasphèmes ;.je voyais couler le
sang de la Passion, et.je me tenais, en esprit au'pied de la croix
et.je croyais sentir les gouttes du sang de Jésus-Christjqui..rus
selait sur mon âne et qui en effaçaient les taches.

Depuis, j'ai entendu bien des fois la même. sentence7de miseri
corde ; mais jamais, non jamais, le prêtre n'a levé la main ponr.
m'absoudre, sans que je retrouve la même impression. Comme
au jour de mon enfance, la croix du Sauveur 'est toujours dres.
sée devant moi, et le sang de Jésus-Christ, le sang. versé pour, le,
salut dù 'monde me. paraissait couler enéore pour me.rendre,
avec la paix de la conscience, les joies de l'innocence xecnqtiseo
et la.:.gloire des enfants de Dieu.-

Dieu nous avait pàrdonné! Et, le soir, nous revenidns .,-à la
maison paternelle 'atténdre' l'aurore si désirée ,du lendeniain
Mais le' prédicateur· nous avait dit de-demander à nos parents
leur bénédiction ; il. nous avait Tmontré, daris une dernière ins
tructionles Patriarches bénissant leurs fils, et tous les pères, di
gnes-de ce nom, bénissant à la derni'ere heure, les enfants qu'ils.
laisse»t. après eux. Car le Seigneur a dit expressément : Honot
re ton père et ta mère,. afin que leur bénédiction demeure sur
toi, et que ta vie soit;longue et bonne sur la·terre."
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Oui,,aujou.-d'hiui èrcq're, lýrsque la notion' du respect ie-ffulce
et que tant de croyances s'écroulent, il -y ýa des pères qui. %élnis-
setit:,avec-re1igioti, leurs fils et leurs filles.

Un pèÏ'e, d'ailleurs, ne bénit jamais ses enfants sans -ttre émiu
jusqu?aux -entrailles. I'émQtiefl devient plus.:NiVe' eiiccire: -chez
ceuxqu is e -sententmoins dig-nes d*une foniction si pure. J'ai -vii
des pères 'refuser obstinément de bénir leurs fils -et- s'écrier : 99Je
ne Puis pasi je ne puis pas," et puis, cédant enfin, après ;cette'bé.
nédiction donhiée, j'ai.vu couler' de leur yeux -des larmès- qui ne
pouvaient plus tarir.

Ee-j'ai-su aussi-que cette bénédiction.-qui découlait des mlèvres
du, père sur ses fils-remontait souvent au cSeurpaen e dee-
nait, pour lui-même, la.bé;iiédiction -le Dieu.

Ah ! c'eÈt, que Dieu ne passe pas i mpunémnt, -entre un père
et ses fils, eyl.a1 bénédictionl, d'est Dieui qui passe.

Le lendemairi, c'était le grand joû-r. De bonüieè heure, -nous
étiOnâ tous à«notre place. L'autel était paré, coffimÈ1 -aux -plus
granads jours de fête. Nos parents entouraien! a vàgte -nef. Le
saint sacrifice commença ; et les pieux çantiques que-P nOuS thâi-
tioüà d'uievoi'. si émue, et les accords iestueux dù',grànd or-
gb.'e tout contribuait à raviri nos Anies et à nous,élever -versÈ le
ciel.

Le prêtre qui nous avait parlé, pendant la semaine, étai mon
té à l'autel; nous sentions la part qu'il pren .a tLau'xjoie,4e cette
granýdoe journée. Il pai'aissait presque succomber, -éis -e'poids
de-son éimotioù. Enfin, le moment était venu; il ouvtrit Je' Ta-.
Mèrnacle, il découvrit le saint Ciboire. et nous regarda quelques-
instants, en silence, comme s7il n'avati pu trouver d'lexpressions

qui fussent à la hauteur des pensées et deg sentiments qui rem-
plissaient tos. Ames.--

JMagise?, adest *et vocal te."
"Le ingitre est là et il vous appelle!
4On:yýoùs.a parlé-du petit-enfant qui naquit -un jour dans-unc-.

pauvrer étable. Toutes les maisons s'étaienit fermée.-, il -n'y avait-
pas de plate pour lui -1 Il é''tait pauvre, ees pareiits étai'nît-- pau-
vres;) il n'aivait pu ttf uveri d'asile. Et pourtant, lesge'ti-
t*nt dans -les airs et saluaient sau aiuce. 'Une êtoileni1rau::



leuse conduiFait les mages venus des extrémités de ,'ren' des
bergers et des rois venaient se mettî'e à grenoux, devant sa èrche,
et lui fendaient'leurs hommages. Un peuple eiftier - depuis deux
mille ans;'avait lès yeufx tournés vers son ber-éeaiu- Les' propliû.
tes avaient chiantésa naissance ; la pensée -de sa venue 'avait fait
tressaillir d'allégresse les vieu-x pMriarches. Ali 1 c'est que ce.
petit ènfant, malgré l'obscurité de sa naissance, c'était leiMaîtr-e!
c'était le Dieu du ciel et le roi du nionide.- Eh bien !-le- iMaître
est là., mes chers enfants, le.Maîtî'e est là et il vous appelle: A-
gister adesi et tocat te~..-

Il On vous a montré Jésus entraînant les foules à sa ite IOn
le suivait dans les: rues- de la ville -et au milieu des campagnes.
P1àrtout -on. s'attachait à ses pasý Un1 le suivait sur le bord des
lacs, à l'ombre des palmiers, juisque lans la solitude du désert.
Les'hommes ne pouvaient se lasser.dt"entendre sni paîi-'e, le Pori-
vaient -se rassasier de ses discours ; sa parole étai r. si belle', sa
doctrine était si consolante. Et puis, il parlait comme un hor4me

iqui. a laà puissance ; il rendait la vue aux aveugles,, la santé aux
1paralytiques ; il ýommandai t aux _m'orts 'de sortir du tombeau.

Et laý nature lui obéissait.! Ah !c'esb que-ceL, homme, d'était le
Miaitre ! Eh bien, lues ejifants, le Maltre est là et il vous appelle,

" Magiste>xadesz et -vocat le.
diOn vous.a raconté la PasEion du Sauveur. On vous ft dit-que

les méchants -conspiraient contre lui ; quÏts s't.±mpairèretit de- sa
personne sacrée. Son hieure était v"enue. lheure marquée dans
les desseins éternels. Vous savez-comment il fut tr-ahi, traînê. de
tribunal eni tribunal! 1 e sang de l'pngtiste victime coula. Il col,-
la au pied de la colonne.; il coula des épines de la couronne de
soli, front ensanglanté-; il coula sur la croix pendant qtiàl pr
donnait à se's bourreaux. Il coula an milieu des blasphèmes et-
des o.utrages; qui retentissaient sur, la montagne.

Et pourtant, ýi Jésus donnait sa vie, d'est qu'il le voulait bien.
Car il était toujours le Maître, -et, à cette heure, mes enfants, le
Maître est là et il.vous appelle " Magister adestet 'Vocal Lc."

Cette parole du jour de la première comnîunion-, continua le
vieillard, n'aà jamais, pour- moi, cessé -de se faire enteüdre. Elle
waeu son retentiSsemnent dans toute ma vie. Oh ! comme ils sont
vivaces, profonds, inieffaçables les. souvenirs de te grand jour '
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Depuis, je nie suis éloigné de- Dieu ; mais, p«endant que je fou.
lais aux pieds sa loi sainte.; au milieu de mes erreurs, au -plus
fort de l'orage, tdujou »rs, une voix criait au fond de mon âme:

"le Maître est là. Il Magisier adesi. - Dieu mle me laissait pas
tranqu ' lle ; il frappait à la porte de mon coeur ; il- me poursui-
vait partout. Toujours, le prêtre de ina première com munion
était devant moi, avec la parole qui tomba de ses lèvres, pendant
qu'il tenait dans sa main la blanche et radieuse hostie! "'Le Mai-
tre est là et il t'appelle. Il"

- A quelques jours de là, ce viel ami mourait. Dans la der-
nière communlin, le Mlaile é!ait. venu ! Mais, si profonde était
sa foi ; si vif le désir de r.touruex vers le Dieu de la première
communion et de pénétrer dans le, tabernacle éternel, que maint-

* tenant, mieux que jamais, sans -doute, il peuit redire 'la. parole,
quii reten tissait toujours dans son âme comme un écho des joies
de ce grand jour qui est le plus -beau jour, de la vie :," Le M1aî-
tre est là.' Malgistet' adesi. Eu. PERIUN,

Aumônier dut lycée de Lôrierit.

CONSULTATION

Les Vvo,ýui-eux-s dés pai rains, pour le baptême et la confir-ma
tiQwl, contractent-ils la pareuté spirituelle

1Rép. - <Jeux qui, par le baptême et la confi-rmation, rempla--
cent les par-rains propremen t dits et, dési gnés comme telsne con-
tr-actent pas de cognation spirituellé. (Décr. Oong. Conc. die.15
fliartil -1631, id. 13 sept. 17-21). Quoiquil y ait- une opinion assez
fondée d'api-ès laquelle, dans ce cas, cette cognation n'est con
tractée par personne Il quia lex est odiosa ob irnpediraentum,
quod inducit, nec revera sive in mandante, sîve ini procuratoré-
verificantur plene conditiones legis, " l'opinion la plus probable

* veut que le' parrain proprement dit-la contracte: N"am ipse. re-
vera tangrere per alium et suscipere puerum dicýndus est, que-
inadinodim non procurator, sed mandans contrahit 'matrim*o
iumii, quando mandans procu:-atori commisit niegotium contra-

hiendi. Hinc'in. praxi saltein ad cautelam, mandans si velit m*a-
-ùimoilium con traliere, cuin baptizato aut con-firmato. ejusve pa-
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rentibus, dispensationiem expetere dt." (Saxiti ini DecretA.-ib

Il faut remarquter encore que, -pour contracex' l'empêchement
de cognation spirituelle

Io Le parraiti (de baptême et, de conifirmation) doit être valide-
m-eatt baptisé et' co'iafrmé (t)ccret. cong. conc. 19 junii -1654.)

.o Le paarrainÎ et la niaîr.-ine doivenit toucher et] mêime, temps
l'enfant ; celle de ces deux personnes qui le ltucherait la pre-.
nmjère contracterait seule l'empèchemàeit parce que seule elle se-
rait en :réalité ~'levans "([ii ult. hi V le de cognat. spirit.V 3U

CRONIQUE

ORXDINATIONS.

Au. Scolastlicat. des Oblats dc '1. 4. à Archville, près-Ottawa, le
27 avril 1890, Ont été ordonnés.par Mgr J. Clut. O. m. 1.

IPr6tr-isc : R. P. AIpli. Graton, O. M. F., diocès"e de Mon tréal'
R. P. A. L-iiurent Brochiu, O.M-.. ce

Le R. P., A. L. Brochln est destiné au Mcl(eizie. Il partira de
MNo!ntréal -avec MgCr 1I Lit le 3ji 80

Les fu.:iCiratillei de Mgr .J. J. Vinet, ont eu lieu au Jésuis, lu-iidi.
Mgr l'Arcbevêque a chiaulé le service, ajprès lequel les restes du
vénéré défuit otL été LuansporLés au Sault-au-Récollet et inhu-
inès dans le cimetière des Révérends [Pères Jésuites.

.M.cicredi on a cliantéL à la cathédrale tin, service.solennel"pour
le repos de l'àâme de feu INgr J. J:. Vinet, bienfaiteur de l'Archie--
vêché. Le céléb~rant était M. le chanoine P. -Leblanc, assisté deg

MM. W. MaYti et i. Mon.geiaiýS.
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La 8o'ciCit(" -des t'isanis Canadiens-Français a célébrée sa fête
patronale dimanche derni-. lie nmauvaig temps a empê-ché la
demoustratioiî extér-ietirè ; mais la cereùinoiie à l'église de Ste-
BJi igide a été de~s plus solennelles. La, messe a été chantée par
M. le Vicaire-Général, ayant pour diacre -M. A. Defoy et M. X: St-
Jean .pour soujs-diacre :le sermon a été-ýdonné -par M. l'abbé S.
CoLy--i t, du Sêrniii airà d-* Sie-Trhét,èse.

011 a fait l'd7ffrande d'tid' magnifi iue pain bénit.

La fête du,- Bien heureux J. B. à~ la Salle a été célébrée avec
pmiipe dimanche dernier da ns pliisieurýs -,Iises de ja ville ; à la
Cathiédrale, la inessi-) à laquelle assistaient un grand- nombre
d'anciens élèves de l'Acadédhe de l'Archevêché, a été-chantée
par Ic Ràv. J. Rothwell, de Salford; -MI. l'abbé ril Reid a, donné
le ser-mon. M. l'abibé G. ,.Bdurassa a prêché le mnême jour à4StL-
Josephi et . 1atulippe àSt flenn

-Dq cons"eil de v-ille de 'Montréal a déci dé de fai-e cette année
un niouveau recenseinetit. de la population de la Cité. Uni recen-
ceinent; surîtout ponir une ville comme -Moîitr-éaj1, qui grandit
chaque jour-, est un atcte important et difficile à -afois, et ceux
qui sont char-gés de le faire ont droit de êompter- sur la bonne
volonté de <diacun. Les chefs de famille devront donic fournir
volontiers et avec ex$ctitude les informations qui leur seronit de-
mandées, surto-ut en ce qui concer-ne le nombre--de per-sonnes
-qui habitent, leurs maisons.

Sont Emînence le cardinal Tàschereau, arélhevêque de Québec,
a lancé -un mandemn-ct -Jans"Ilequel il ordonne au clergé et à tous
les fidèles de l'Archidiocèse de Québec qui ont en mbains des écrits
de la Vénérable Marie de lnca'rnatLion, forïdatrice des Ursulines
de Québec) de les tr-ansmettre â,:PArchévêché.

* Le 30 avil dernier était le cent quatre--vingt dix-huiitibme
anniversaire de la rqoi-L de la Vénérable MNarie de l'Ticarnationi.



Jeuidi.p'rocha ii, la Société (le Colonisati on du dlocbs, de Mort-
tréal, -établie* sous. le pâ.11ronage -de rsaitt Lidore le laboil-1relr,
célébrera à Notre-Dame s-i rôte patroia le. Mgr l'Ar-chevC--
que de Montréal officiera,,- pontificalement, ,et donnera, aprèS la
messe, La bànédiction papale. Il y aura sermon. Aprèsl'fc.
aura lieu, à la sacristie, l'assei'blée annuelle des' menibres :pou r
l'élection des-officiers.

-la Sociéité de" Colonisation puriLnbu religieux et patrio-
tique ýar excellence. Elle veui retenir au pays, en leur fontrnis-
sant les moyens d'y vivre, nos cnm .pataio[es, qui seraient t'n tés
d'aller ailleurs chercher lequ,ý *existence, au détr-imen't souvent de-_

-leur foi -, elle veut ouvrir à un travail -rém unéà ateur.-n ter-z
rains considérables et fertiles, lesquels ne demandent que des

bra coragux pour donnerdeclet produit. ;'lle veut
surtout, en groupant les colons autour des chapelles, *q.î'elle a
fait et -qu'elle fait construire, et en leur d'onnt des prêtres zé-
lés Pour les dlesservir, maintenir la foi des pères -parini les -en-
fanits.

Or, elle ne peut arriver à de si désirables-résultats que si cha-
curî lui prête le concours dont. il petit disposer,. eL il est; grande-
ment à ÈouliaiLer-que cette sociétâ continue â jouir de l'enco-uc
ragemnent-du cle-gé.et des fidèles de ce diocèse.

L e prédicateur diocésain de la colonisation, est M. l'abbé A. A>
Labelle. - *-

Il a pin à Dieu dans sôn imnpéné.lrable sagesse,de nous infliger -
une épreuve' des plué doulo * ireuses.

Ce qui-a-été l'sile des'aliénés de la Longute-Pointe est au-
jourd'huni. un. amas de ruines.

L'incendie qui devait -faire tant de ravages, et hélas 1 tant de'*
victimes,, a éclaté.mardi dernier, vers le milieu du jour. On.- ne
connait pas encore, et sans doute, l'on ignorera totujoursl'origine
-Lt la cause du feu.'On sait seulement qu'il s'est déclaré dabord
dans un appartement du troisième étage, atu cen tue de la bâtiss3u,
et que de là il s'est propagé avec une effrayante. rapidité, par
tout l'établissement. Les pi-en.ier-s essais de sauvet,5ge ont été
accomplis par le persýonnel déJfAsile; les pompiers de Montrékl,
mandés en tonte hâtte, furent bientôt sutr'les lieux ; mais en dé.-"



pit de, actes les 4:!us héroïques on n'a pu rien sauver du splen-
dide édifice ; les uns après les autres, les murs se sont éci-oulés
avec un fracas sinistre, ctVnous avons à déplorer plusieurs pertes
de vie. Le nombre des victimes est encore inconnu ; il parait
établi que plusieurs tertiaires et un certain nombre de patients
ont péri dans les flammes. Le spectacie, durant l'incendie, était
ce (lue l'on petit imaginer dle plus navrant. Des prodiges de cou-
rage et de dévouem'ent ont. été opérés ; les sours, les médecins,
les gardiens, les tertiaires, les ci'toycns'venus de partout, ont fait
des effors inouïs, plusieurs même ont risqué leur vie, pour arra-
cher à la mort les malheureux qui s'obstinaient à rester dans la
maison en flammes ; les aliénés, que l'on a réussi à conitroler
ont été le soir distribués dans plusieurs maisons de charité, et
même dans un certain nombre de familles, et l'on s'est mis à
l'ouvre pour trouver tout de suite un abri sous lequel on puisse
les réunir au plus tôt. Les pertes makrielles sont immenses, le
700à .800,000 piastres ; les, assurances n'en couvrent guère qu'n-
ne partie. C'est une catastrophe épouvantable, qui a jeté dans la
consternation le pays tout entier. Dans le malheur qui:les frappe,
les religieuses de l'Asile ont fait preuve d'un admirable sang-
froid et d'un courage au-dessus de toute éloge.

Après s'être inclinées sous la main de Dieu avec une résigna-
tion parfaite, elles travaillent dès maintenant à rétablir une Sil-
vre qui devra être, plus que jamais, l'objet des sympathies et. de
la générosité du public.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Rome. - Nous lisons dans le Moniteur de Rome du 9 avril
Tous les journaux de Rome ont obsei vé que la journée¯de Pâ-

ques a été une journée sanglante. Il n'y a pas eu moins de sept.i
meurtres, assassinats ou rixes qui se sont terminées d'Üne façon
tragique. Hier encore, il y a eu.plusieurs meurtres.

Cette recrudescence de criminalité, dans des jours consacrés
aux souvenirs les plus touchanis du Christianisme, suggère de
tristes réUexions. Il en ressort avec évidence que l'avènement à
Rome du nouveau régime non seulcmen.. n'a pas amélioré les
mours, mais que le niveau de la moralité générale baisse sensi-
blement de jdur en jour.



La génération élevée bous les auspices du gouvernement ins-
tallé dans la Ville Eternelle comîmence a produ ire ses ,fruits na-

vaures Cuqi maginent que l'aîti-cléricalisrne n'est, qu'une
vieformule politique exploitée par des sectaires ou des ambi-

Lieux se trompent. L'anti cléricalisme, comme système de gou .
vernement, aboutit néicessair-ementi, au point de vue social, aux
pflus trisites et aux plus funestes conséquences. Tôt, ou taid, la
guerre à Dieu et l'Eglise se traduit'sur le teriz:ain, des faits par
un abaissement (le la inoralit.é. L'exemîple de Rome eii est une.
viletve, hélas ! trop) significative.

Alsace-Lorraine. - Il y a unR vingtaine d'années, des exer-
rices spirituels étaient doi;nés, dans une paroisse de Metz, par
les Révére'nds Pèeîs.Jésuites du Collège Sain 1-Clénen t..

Deux officiers supérieurîs, l'un, fran çais, l:au Ire autîichien, fré-
quentaient, assidûment, les instructions.

Vinigt ans se sonst, écoulés et nos deux retraitants viennent, de
se rencontrer... Mais.., quelle diiVèremce

L'officier ;autrichien n'est aut.re que leceardinal Schjônboi'n,
prince-ar-chevuque de Prague (blihéme);- le français est le Ré.
vérendissiine Père Abbé génîéral -de- la Trappe, -dom Wyart, le-
(lnel a été reçu en audience parLiculière par N. T. S . P1. le Papje
Léon XIII il y a quelques jours.

NOUS~EeM~ANONSA vos PBIERESI

C'est une I)onno et salutiiro pensée de
prier jouir les morts, afin qu'ils.
soient délivrés de leurs pC'chéo.

Ul Mach., xii, 46.

Mglir J. J. Yillet, Sault-aii-Pécollet-
* Catlh. *Chiarbonnezit, épouse de F. X. Quintal, Mfontréal.

M. Auine Truidel, cc Godf. l3ernard,
M. Joséphin 'e Aitbé, CL Basile Généreux,
Délia Béclaret, l e. M. Favreau, "

Appoline St-Denie, " A. Legauli,
Esther Grégyoire, Frs Larose,
Arthur Desfosses, Mon tréal.I fenis Donov.an, Ste Scolastique. -

»lE PROF -UNDIS.



2123 Rue Notre - Dame 212-3
MONTREA&LO

Le dini.-nchei-
De*- 1 heu-re t <Ž heîures 2>. M.

S5 ' t6 "

8 830 àt 9.30

*VIGNOBLES C-ANADIENS,
Comte d'Essex Ont;

IERNEST GIR.ARDOT & CIE., Prourictaires.
Vin de Mied'se up'û~êpar Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgr F~abre et les atrséqusluCanada, employé dans presque tous les
Livècliès do la puIssanTCe Pt iiissi dans presque tous les collèges de la Pro-
vinice (le Quîébec. Vin de Table (te p),r.iire qualité.

Satisfaction garantie. -Nous expédions directement de nos cavos. Pour
prix et autres iuirmatiuis s'adresser à

ERNEST GIRARDOT &CIE,
SANDWICH, ONT.

NOTE.-Nos vns ,-t onservent parfaitement en barriques.

CH-AP-LEAIL FREIRES
IMPRIM-EUR9

Livres et Pamphlets. Fact-ams,Ofrculaires. uttes de compte. Etc.
epccîalîtés -Pour Co'31JUTnEs RELIGIEUSES 193 RUE S&. URBAIN.

CLOCHES POR GLIiS
MEAIS & STAINBANKp

Etablis en~ 1570
EONIJRF1U de CLOCHES8 de WIIITKCRPEL (Londres Aug).

JIENEELY & CIE
É TABLIS EN 1826. - WEST TRoyi N. Y.

HTJGIIà RJSSIEL,
- Agent.

43.K. ; T-F.aANCOIS-XAVIER, MONTREAL.
Prix donnés sur deniande pour cloches délivrées Sbit à Montréal, Soit 4 la

gare (le chemin de fur ou ail qu4ide bateau 4 vapeur le plus pf,



'~' Anciens et Modernes âchetés et échangés, ca.LIVRE talogues pub&tc's trimestriellement. LibYccî-
rie sciîrntillque. Papeterie à bon marchté.

ýGRA NGER FRERES)
No 1609, RUE, NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de I'Egiise

Notre-pame, Montreal. _____

ýENTflEPRENEUR. DE "POMPES FIJNEBRES
161 eiS Btue Saint-Jrl>ain J0NTIREAL.

Télephone No 1399. PRIX moD)EuÉs. Spécialité J1ýmbaurner.

EMPLOYÉ~S PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTJMAN
No 10, IWJE ST.ILA»IBIEIT.

CôÛditions spéciales pour le clergé et le!s communautés religieuses.

rER RONN ERI.E A -BON MIARCHE
A'ýant son deménagement au No 6 te Nt.Lautlrecnt,

-au mois d'AVRIL P11OCIIAIN.

1-a25 -pour Cent- Dy'ESOMPTE

CHARLES A. BRLGGS
CH-APELIR et MANCHONNIER

MAISON FONDE EN 1802
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

209i BUE NOTÉE-DA3IE.

DESSINATEUR et GRAVE., R SUR. BOIS

1320.BIJE ST-JACQUES Montrés'i.

FONDERIE- DES- ARTISANS

DAY- & DEBLOTS.
Célâbre Fournaise à Eau chaude"« BEAUPRÉ " pour chauffage des Eglises,

Collèges, Çovs, Edifices publics et Résidences. Nous faisons
un séialité des ouvrages en fonte s-uivants. y

CoIonneii pourEgIisÈ@4s~sn, t. Radiateurs, CIo-
tur.eset Balustraýde en FVoiç Iîotsr Toits, !I'oiurelu

le,, ailcu~ Prtere e., etc., Clotures

pour C1n,ët1ières, etic.,. étc.
RUE, ANNe4 t MQNT~REAI,



TA ~OIE D'ASSU.R.ANCE
~L1 A ~F A U Il Wei TATLEY, agent général.

Bureau Principal: E. IHUflTUBISE, 'et A. St-CY11,
agents du départemrnt français.

COINl d la PLA.CE D'Amus et de *la Iue NOT'% M'AXE.

Wm. McNALLY & OIE
IMPFDRTqTEtrFS DE

Tuyaux d.'Egouts Eoossais, de toutes 1imensions
Piûtre -de Paris, B riques à feu, Terre à feu, Tuyaux do ceminée.

50 Itue 11CGILIL Miontréal

OUVRAGES en MAUBRE et en GRANIT
COTE DES -NE[GEs, MONTREAL

~ j~ & Pu1 PRU NET,
Imîsrttour:. ot Xanuuactarforc de

MdONUM1ENTSPTOMBESMARNIERSe.
POTEUX, COPINGS,

i~III~i Et toutes sortes. d'ouvrages de cit-netiùres,
Re-oarations de tout genre a des Prix

Treà Red.àuits.
EC's8idonco prWve: J. IIRUNET, Cote des Neiges -

49 ci pLA. BRUNET, Eui.repronour-flriquat1ar, 203, rue Laval.

- -* MAISON DE MANTE
POUR LES

ALIENBS ET LES~ EPILETIQUES, ETG,83ETC,
SOUS 'LA DIRECTION DES

FHLERaES DE LA.(9 CARITE
QwQiques lias plus loin que l'église de la Long-ue-Pointe, et du méme côté

du la dite église, prùs M!ontréal, P. Q.

INOUVEILILLE M!AISON »')OICNEàIE NTS D'EGLIiSE

ALBER1T 'G.XLUT][LlER,
(Cidevant de la Maison B, Lk-,cToT)

MANUFMJTtTRIEIBS DE
Siatuues, Chemins de Croix., Peintuires, Décorationsp

Banniières, Insignes, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME - MONTREA 1S



LOTERIE NATIONALE
<JLANNE 1>.

Tirage le Troilême Mlercredi de chaque ruois.
Le trente-quaftrUim tirage mcie8,0 a=1a lieni le

Mercredi, le 21 Mai 1890, a 2 Heures P. M.
V1ALEUR des LOTS: $50,000,00

GICON LOT: UIN IMMEVISLE »E 5,000

NOM ENCLAlUI(I ES 4.5 W
I Im m euble de ..... .................................

I do... ......... .. ... ................. ........ , 1))) 2,0)00.00l

i do.. .. ........... ............ ........... I ,H0).00) 1000.001

(1 ........ ................... .................. .500o.00 2,01d).00
10 do ................. ........ 3)0.00 3(000.00

30 A u eienMts................................ 2oo.o() >311 o5
(10 d........ ..... ........................... îoo ,uî

00Montres d'or ............ ................. ......... 50 0
Mlon tres d'argent .............. .................. 10. 00)II)) 01

~>0Serviettes de toilette ............. ........ ......... 5,00( 011)(

2'.07 lots viaant------------------------

$1.00 LE BILLET
S. E. LEITEBVRIE, erti.

Bureau :No 19. RUE ST-JACQUES, MON'I'IEAk,

A. PRUDI'H-OMMIE & FREIWS
'rPOrtateurs (le Ferronneries, Peintures, Vitres, II~,Vernis. Fil Barbeîlé

une sp>etalite. Lu Gros et cri Détail.

ýG40, RI:?UEl NOTRE -DAME, 1940
Enwvigne (trdu nd Doré, 1 H II.

0R0o. H. L'Bu

MANUFACTURIE11S DE

I Toutes sortes de Chaises on Bois, en
Canne et Plerforccs, ainsi que Barncs.

ru EVOX E lO~IZ TOCE COM ZTAMMNT:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
we 0.ursâoff 0.99*A»r

-uir PRIX LES PLUS BAS.



MARCHANDS DE BOIS DE SC[AG5'

PORTES, CHAS, IS, MOULURES, CORNICHES

B.\NCS 1)' LC hi '-~iX 1ll'Fl :~ 1~ l\1lS A: 1,. ITÉ

'I UJOUII S EN N1Nl

10O7, CHEMIN PAPINEAUI, MON'TFEAL,

ým ~ ~ ~ ~ F / f i li st ri ,1"8 .M

1~ue:uiI>rfliNoI 21i (,aIa V~InîTRE, N

'ILA f>IH AEI

MARCHANDS de BOIS do SCIAGE
92, RUEF SA 'NGUINET, MONTLHEAJ--<

( (oî des rites Satitgiliiiel, et I>)oielîeid,er.
~ Jf~ . ~TEI Ei'iIN E No. 1016.

CLO Misi Weilliiti, fa*ele 11,îreîî lu î,tl.rn

TJ~T~~A~PLOBIER, FERBLANTIERe
flhI~~fl~5I~ ['selît i'Ami îîîîls à EauiU

dle, Coli'tertures, Etc.

No12, riteSte.-Margiterite,:Monîtréal.

11111orl il ir d1( tlorils es ' (Ic Feî'îrro ores 1),mi, colt. Iraiilori I l 1is'

Colléeî' Cwîï't 'us (4 li0laîee. Otils pour mtîîluîsiors, <îî.~UïS

Meuwihr îe uni sit.

390, Ruie St-Jt-eq ule 1 90.


